 9. Les idoles de l’âme – Matthieu 18,19, 20

Cette semaine, nous nous intéressons à l’histoire que Matthieu raconte en 19:16-30. Jésus entame son dernier voyage qui le mène de la Galilée, au nord, vers Jérusalem en Judée, ‘de l’autre côté du Jourdain’, en passant par Jéricho. (Mat 19:1) Soudain, quelqu’un l’aborde avec une question essentielle: “Que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?”
Le risque est réel de tirer des conclusions hâtives et d’émettre un jugement rapide sur cet homme (autosuffisant, hypocrite), tout en donnant des leçons sur les dangers de la richesse…

 Parlons-en
Partagez vos premières impressions à la lecture de ce récit (l’homme, Jésus, les disciples,…).

‘MAÎTRE, QUE DOIS-JE FAIRE DE BON POUR AVOIR LA VIE ETERNELLE?’

 Nous découvrons tout un dialogue qui mérite d’être décortiqué:
1. L’homme: ”Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?”
· Jésus : “Pourquoi m’interroges-tu sur ce qui est bon? Un seul est bon.”
· Jésus: “Mais si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements.”
2. L’homme: “Lesquels?”
· Jésus: se réfère aux 10 Paroles, à savoir la 6e (ne pas tuer), la 7e (ne pas commettre d’adultère), la 8e (ne pas voler), la 9e (ne pas faire de faux témoignage) et la 5e (honorer son père et sa mère).
· Jésus conclut par: ‘Tu aimeras ton prochain comme toi-même’ (= citation du Lévitique 19:18)
3. Réaction de l’homme: “J’ai observé tout cela, que me manque-t-il encore?”
· Jésus : « (Oui, il te manque quelque chose…) Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis viens et suis-moi.”

À noter:
· L’homme se soucie de la ‘vie éternelle’. Certains ne s’en préoccupent pas (carpe diem!), d’autres bien – de manière un peu insouciante (“s’il y a ‘quelque chose’, que dois-je faire pour être de la partie?”), ou de manière très consciente, d’autres encore y pensent presque non-stop : c’est d’ailleurs essentiellement pour ça qu’ils sont chrétiens…

 Parlons-en
1. Trouves-tu que l’homme pose une bonne question? Dans quelle mesure la ‘vie éternelle’ te préoccupe-t-elle? Explique pourquoi.
2. Que et comment répondrais-tu à quelqu’un qui te poserait cette question?

·   ‘Bon’: l’homme a le pressentiment que le ‘BIEN’ est important. Pourtant, Jésus semble vouloir ôter l’illusion qu’il existerait une sorte de sommet de bonté et de perfection que nous pourrions atteindre et qui nous procurerait un sentiment de sécurité. “Un seul est bon” (Luc ajoute: Dieu – notons que le ‘bien’ fait partie intégrante de la création en Genèse 1). Cela peut sembler rassurant, surtout dans le contexte religieux, où rien n’est jamais assez bon : étant donné qu’il nous est impossible de rivaliser avec Dieu, il ne peut donc être question de ‘perfection absolue’ ou ‘d’atteindre un sommet de perfection’.
· L’homme parle de ‘faire’. Un verbe peu prisé dans les milieux chrétiens. Ça sent la justification par les œuvres. Pourtant, c’est aussi le verbe que Dieu utilise en Michée 6:8, lorsqu’il dit ce qui ‘est bon’ et ce qu’Il ‘attend de l’être humain’ : “agir avec équité…”  (= le même verbe que ‘faire’, comme en Genèse: Dieu créa des arbres qui ‘portent du fruit’).
 Parlons-en
1. Que penses-tu de la première réaction de Jésus? Pourquoi réagit-il ainsi? Qu’est-ce que cela t’inspire? Trouves-tu cela décourageant ou pas?
2. Quelles associations (bibliques) sont liées au concept de ‘bon, bien, le bien, qui est bon’?
3. Selon toi, est-ce normal que les croyants se demandent ‘ce qu’ils peuvent faire de bon’ ? Le font-ils ? Lis Michée 6:8 “Voici ce qui est bon, et ce que le Seigneur attend de toi…”
 LA VIE ETERNELLE / LA VIE
· L’homme veut avoir la vie éternelle, Jésus, lui, parle d’entrer dans  la vie. Jésus déplace l’accent mis sur la vie éternelle pour plus tard vers la vraie vie maintenant (cf. “le Royaume est à portée de main!” – Mat 4:17) Il ne sous-entend pas qu’il n’y a pas de vie éternelle. Seulement : si tu es préoccupé par la vie éternelle, commence déjà à apprendre à vivre ! Au cours des siècles, chaque fois que l’Eglise a mis l’accent sur ‘plus tard’, l’intolérance, la manipulation et l’oppression ont été bon train. La même chose se passe dans certains courants de l’Islam (il suffit de penser aux terroristes kamikazes auxquels on promet le paradis).
·  Jésus change aussi de verbe : ‘entrer’ au lieu de ‘avoir’. D’un côté un cadre dynamique, de l’autre, le risque d’une attitude autosuffisante (‘J’y suis, je l’ai!’). Le salut n’est pas statique, mais dynamique ! Cela correspond totalement à la mentalité hébraïque (>< la pensée gréco-romaine). ‘Entrer’ fait penser à l’entrée en Terre promise. Ils y entrèrent pour construire une nouvelle société, une bonne vie, avec les conseils des 10 Paroles. Jésus a largement commenté cela dans son premier discours (le Sermon sur la montagne).
 Parlons-en
1. Jésus déplace l’accent mis sur la vie éternelle vers la vie. Est-ce approprié selon toi? Oui, non, pourquoi ? Sur quoi mets-tu l’accent dans ta foi et dans ton expérience ecclésiale ?
2. Que signifie ‘entrer dans la vie’? Compare avec ce que nous avons vu dans les leçons précédentes au sujet du ‘Royaume des cieux’ (ou: de Dieu). – voir, par exemple, leçon 1.
3. As-tu l’impression d’être ‘entré(e) dans la vie’? Partagez vos expériences. Quel est le lien avec le ‘salut’ ? (voir YASHA – leçon 1).
 OBSERVE LES COMMANDEMENTS
·   Jésus se réfère à l’observation des commandements. Dans les milieux chrétiens, on parle souvent de la LOI. En réalité, il s’agissait d’une Torah, des conseils pour réaliser quelque chose de bien, ensemble, en Canaan. Certains chrétiens ont du mal à s’y retrouver. La justification n’est pas une question d’oeuvres, mais de grâce et de foi ! En réalité, il s’agit là d’une notion théorique, théologique et juridique qui ne correspond pas du tout à la pensée de Jésus. Il ne parlait pas d’un ticket à gagner pour un Royaume, plus tard, mais bien d’un Royaume qui commence ici et maintenant et dans lequel nous pouvons entrer !
· L’homme est étonné… “Lesquels?” Ne les connaît-il pas? Ou ne voit-il pas le lien? Il observait les commandements, et pourtant, il avait le sentiment que quelque chose manquait… Notons que, dans sa réponse, Jésus évoque surtout les commandements qui ont trait aux relations interpersonnelles (voler, mentir, commettre l’adultère,…), alors qu’en termes de ‘vie éternelle’, on s’attend plutôt à entendre les commandements relatifs à Dieu. Pourtant, ce n’était pas nouveau. Le prophète Michée avait fait pareil : ‘Il t'a fait connaître, ô humain, ce qui est bon ; et qu'est-ce que le SEIGNEUR réclame de toi, si ce n'est que tu agisses selon l'équité, que tu aimes la fidélité, et que tu marches modestement avec ton Dieu ?’ - Michée 6.8. Ici aussi, il est d’abord question de l’être humain, puis seulement, le cadre est dépeint – à savoir se rapprocher du chemin de Dieu. Cela témoigne du souci de Dieu pour l’être humain! Dieu pourrait être surnommé ‘l’humaniste par excellence’…
· Jésus ne conclut pas en citant un commandement du décalogue de plus, mais en citant Lévitique 19:18 – “Tu aimeras ton prochain comme toi-même !” Résumé de la loi, mais également motivation intérieure: il s’agit de bien plus que de l’observation de quelques règles!
 Parlons-en
1. Quel est le lien entre ‘les commandements’ et la vie / la vie éternelle? Comment vis-tu cela?
2. Dieu, un ‘humaniste’? Qu’en penses-tu? Quel lien avec ce que nous avons vu il y a 2 semaines, à savoir: ‘Le sabbat a été fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat’?
3. Pourquoi Jésus se réfère-t-il à Lév 19.18 après avoir énuméré une série de commandements ?
4. Si c’est ça l’image de Dieu, qu’est-ce que cela implique, a pour conséquences, pour notre mission en matière de foi et de religion? En effet, nous sommes créés à Son image…
 ÊTRE PARFAIT – COMPLET – ABONDANT - ACCOMPLIR
L’homme est troublé: je fais tout cela… et pourtant… Il croyait qu’il était parfait, parce qu’il observait tous les commandements (non, il n’était pas hypocrite, sinon le texte parallèle de Marc 10 ne préciserait pas que Jésus l’aima…)  Et pourtant il avait le sentiment que quelque chose lui manquait. Ce que Jésus confirme. Non pas l’une ou l’autre loi ou prescription négligée. Jésus change de registre et dépasse la vision que le jeune homme et bon nombre de ses contemporains avaient de la loi : “Aime ton prochain!”
Cela rejoint ce que Jésus dit au sujet de la loi sur le Sermon sur la montagne (Matthieu 5-7: accomplir (remplir, rétablir la valeur et la signification d’origine). Puis, il ajoute : “Si votre justice ne surpasse pas celle des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le Royaume…” (Mat 5:20). Jésus affirme que cela commence dans le coeur et dans les pensées: beaucoup plus radical (dans le sens: retour à la racine) ! Dieu ne cherche pas des gens qui ‘sont en règle’, mais des gens qui ont le cœur et la mentalité du Royaume, l’élan, l’enthousiasme, la dynamique ! Des gens qui ne se limitent pas à ‘ne pas tuer’, mais qui ‘aiment’ !

 Être un ‘TAMIM’
Lorsque Matthieu écrit ‘parfait’, il utilise la traduction grecque (teleios –  en route vers un but, adulte, mature) de l’hébreu TAMIM (souvent traduit par irréprochable, intègre – Gen 17:1), qui signifie plutôt :  être entier, complet. Noé, Abraham et même David sont appelés TAMIM. Pourtant, ils n’étaient pas sans fautes! Il suffit de penser à David… Mais ils étaient bel et bien engagés, entiers, dans les bons comme dans les mauvais moments. Et après son terrible péché d’adultère et de meurtre, David savait vers qui il pouvait et devait se tourner (lis le splendide Psaume 51 !).« Le juste tombe 7 fois, et il se relève.” Prov. 24.16

« Le terme biblique de ‘perfection’ exprime moins une qualité morale qu’une consécration et un engagement entiers. » - R. Lehman
En ce sens, il est intéressant et instructif de mettre en parallèle Mat 5:48 (“Soyez donc parfaits comme votre Père céleste est parfait”), Lévitique 19:2 (“Soyez saints, car le Seigneur, votre Dieu, est saint’) et Luc 6:36 (“Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux”). "Saint" signifie littéralement: à part, avec l’idée d’être ‘consacré à’ (= élan intérieur !). Miséricorde vient de l’hébreu ‘matrice’: un amour matriciel! Veux-tu être parfait ? Sois donc consacré et miséricordieux !
 Parlons-en
1. As-tu aussi déjà eu l’impression qu’il y a ‘quelque chose qui manque’, même si ‘tu fais ton possible’? Comment gères-tu cela ? Que peux-tu y faire ?
2. Qu’évoque, pour toi, l’idée de ‘perfection’? Comment réagis-tu à l’ordre (ou l’invitation ?) d’être ‘parfait’? Est-ce que les concepts bibliques concrets de consécration et de miséricorde, qui y sont liés, t’aident à comprendre et à vivre cela?
3. Que manquait-il à cet homme? Où le bât blessait-il précisément? Dans son histoire, qu’en était-il de la ‘consécration’ et de la ‘miséricorde’? Comment transposer tout cela à nous, très concrètement?
4. Lis Philippiens 3:12-16 où Paul affirme qu’on peut être accompli même si on est inaccompli… Notons les expressions: ‘tendre vers ce qui est en avant’, ‘courir vers le but’, ‘être saisi par Jésus-Christ’. Quel est le lien avec le récit que nous avons étudié cette semaine ?

 DES RICHESSES, UN CHAMEAU ET UNE AIGUILLE
‘23Jésus dit à ses disciples : Amen, je vous le dis, il est difficile à un riche d'entrer dans le royaume des cieux. 24Je vous le dis encore, il est plus facile à un chameau de passer par un trou d'aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. 25Les disciples, en entendant cela, restèrent complètement ébahis. Ils se demandaient : Qui peut donc être sauvé ? 26Jésus les regarda et leur dit : Pour les humains, c'est impossible, mais pour Dieu tout est possible.’
Comment faut-il comprendre cette image ?
Plusieurs pistes sont avancées :
· Certains pensent qu’il faut prendre l’image au sens littéral. Jésus voudrait alors faire comprendre qu’il est impossible pour un riche d’entrer dans le Royaume de Dieu. 
· Selon certains savants il y a eu confusion entre deux mots Grecs : KAMELON = chameau et KAMILON = corde.  Notons en passant que l’araméen GAMLA peut signifier aussi bien chameau que corde (faite de poils de chameau).  L’image ne suggèrerait alors pas l’impossibilité mais plutôt la difficulté.
· L’explication la plus répandue suggère qu’il y avait une petite porte à Jérusalem, appelée ‘Trou de l’Aiguille’. Après le coucher du soleil, cette porte restait ouverte plus longtemps que les grandes portes qui étaient plus difficiles à défendre.  Les chameaux ne pouvaient y passer qu’en se défaisant de toutes leurs charges. Malheureusement, on n’a pas trouvé des traces archéologiques de cela, et l’expression ‘trou d’une aiguille’ (et non pas ‘trou de l’aiguille’) ne semble pas vraiment confirmer cette explication…
D’autres pensent qu’il s’agit d’une petite porte subsidiaire enchâssée dans un grand portail, présentant les mêmes difficultés pour un marchand qui voulait entrer dans la ville avec son chameau chargé. L’image est parlante et n’a pas besoin de grand commentaire.
· D’autres commentateurs voient dans l’image que Jésus utilise une "hyperbole" (ou exagération), une figure de style habituelle dans le langage oriental.  L’expression : la poutre dans ton œil en serait un autre exemple.  Ou encore : le verbe ‘haïr’ qui indique que l’on préfère quelqu’un plutôt qu’un autre. 

Résumé
Quoi qu’il en soit, Jésus semble dire que ce n'est pas forcément évident pour un riche d'accepter la mentalité du Royaume. S’il est vrai que la richesse n’achète pas le salut (et même pas le bonheur), de là à dire qu’il est impossible pour un riche d’entrer dans le Royaume... Dans l’Ancien Testament, la richesse n’était-elle pas présentée comme une bénédiction de Dieu ? (Cela explique la réaction ébahie des disciples : « Qui peut donc être sauvé ? »)

Il est vrai que la richesse rend certaines choses bien difficiles. Dans Mat 4 :17 Jésus soulignait la proximité du Royaume et l’importance d’une conversion (litt. = changement de mentalité) pour entrer dans cette dynamique du Royaume Ce changement s’avère souvent bien difficile pour quelqu’un qui se sait riche. Les Sadducéens en étaient une illustration. (cf. également Apocalypse 3 :17 « Je suis riche ! »)

 « Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible… »
C’est peut-être ici qu’il faut chercher l’accent. Une Midrash sur le Cantique des cantiques propose une belle image : « Le Saint dit : ouvrez-moi une porte aussi grande que le trou d’une aiguille, et j’ouvrirai pour toi une porte par où tu peux entrer avec des tentes et des chameaux. »

 Parlons-en
1. Que dit la Bible au sujet de la richesse? Être riche, est-ce ‘mal’? Est-ce que cela peut représenter un danger ? Ou un obstacle?
2. Ce récit peut être transposé sur le plan spirituel… Ne contient-il pas un encouragement et un avertissement qui sont importants dans un temps et une société matérialistes comme les nôtres (auxquels les croyants sont également soumis…)?
3. Concrètement: en tant que croyant, tu vends tout ce que tu as pour le distribuer… Oui ? Non? Quelle(s) leçon(s) retires-tu de ce récit?

 Bon à savoir : faisons un peu d’hébreu :
· [image: ]Chameau = Gamal et vient du verbe distribuer, récompenser, faire partager dans les avantages
· Associée à cela est la lettre Gimel (3e lettre de l’alphabet) dont le pictogramme a la forme d’un marcheur.
[image: ][image: ]Gimel vient après Beth (qui signifie ‘maison’) et avant la lettre Daleth (qui signifie ‘pauvre’). Selon la Midrash, cela représente l’image d’un hom me qui sort de sa maison (Beth), pour aller à la rencontre du pauvre (à lire de droite à gauche)
· « Chas (trou) de l’aiguille », voilà la signification de la lettre coph.

· [bookmark: _GoBack][image: ]La lettre Qoph se trouve entre la lettre Tsadé (= pictogramme d’un homme couché) et la lettre Resh (= couronne de la tête). L’ensemble suggère le fait de se lever pour passer à l’action
· La valeur numérique de Qoph est 100 : Jésus dit à Pierre que tous ceux qui auront tout abandonné recevront au centuple…
[image: ]
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Leuke weetjes vanuit het Hebreeuws:
- Kameel = Gamal en komt van het werkwoord uitdelen, belonen, doen delen in de voordelen.

- Verwant hiemee is de letter Gimel (3<< letter van het alfabet) die als pictogram de vorm heeft van een 2
wandelaar.
De gimel komt na de letter Beth (wat ‘huis’ betekent) en voor de letter Daleth
(die ‘arme’ betekent). Volgens de Midrash is dit het beeld van een
riike man die zijn huis (Beth) uitloopt, de arme (Daleth) achterna .1 :
(te lezen van rechts naar links).

- ‘Oog van een naald’ is de betekenis van de letter Koef. P

- De letter Koef ligt tussen de letter Tsadé (= pictogram van een liggend  * jP—B
man) en de letter Resh (= kruin van het hoofd). Dit geheel suggereert
tot actie overgaan.

- De letterwaarde van de Koef is100: Jezus vertelt Petrus dat zj, die alles hebben achtergelaten, honderdvoudig
zullen onfvangen...
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